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ANNÉE 1642.

IX.

PROPRIÉTÉ DE L’ELLIPSE
MANUSCRIT CONTEMPORAIN DE FERMAT.

(Tomes I, p. 167-169; II, p. 243.)

[ Groningue, Bibl. de !’Université, Ms. 110 (collection de van Schooten) f” 21 verso-22 recto.
— En haut : Propriété d’une ellipse comme il m’est venu en mains. — Dans le 
texte suivant nous avons restitué les mots quarré et rectangle au lieu des petites 
figures géométriques dont le copiste s’est servi. — L'écrit a été publié dans les Mé- 
moires de l’Académie de Toulouse., s. XI, t. V, 1917, p. 86-88.]

L’auteur de l’écrit suivant, est inconnu ; on le trouve dans le recueil 
Van Schooten, où il fait suite à la copie de la solution du problème de 
trouver le cylindre inscrit dans une sphère donnée et de surface totale 
maximum, envoyé par Fermât à Paris le lo novembre 1642 (rofrl’ln- 
troduction p. xvi-xvii). C’est ce qui explique que Van Schooten dans sa 
copie pouvait se servir des mots « parla propriété précédente » (ci-après, 
p. 118) qui ne devaient pas figurer sur la pièce originale. Ainsi la 
mention du nom de Fermât dans le présent écrit ne peut pas être 
regardée comme une preuve absolue contre la thèse que cet écrit est 
de lui; au contraire on pourrait conclure que les deux écrits ont un 
même auteur. Sauf une seule exception, ce sont seulement des écrits 
de lui ou des lettres qui lui sont adressées que Van Schooten a 
insérés dans son recueil. En tout cas Fauteur doit avoir eu connais- 
sance de la démonstration de Fermât, comme en avait eu, par exemple, 
Roberval, qui en a parlé dans sa propre démonstration, telle quelle est
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exposée dans la partie inédite de ses Observations sur la composition des 
mouvements. Quant à la date, le présent écrit doit être presque contern- 
porain de l’écrit cité de Fermât, le recueil de Van Schooten ayant été 
dressé dans l’hiver de 16.42-1643.

Ayant tiré dans un cercle des diamètres AEC et BED ( fiiζ. 3 1 )

à angles droits, l’on tire plusieurs parallèles comme LO, 
SM, etc., avec le diamètre AC. Après l’on prend EN esgale 
à LO et Sβ esgale à SAl, etc.'et parallèles avec le diametre BB. 
le dis que /<?,$־ points trouvez N, β, (j.., ete..^ sont dans la eircon- 
férence (Γune Ellipse, dont le diametre sera B B.
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DÉMONSTRATION.

Soient tirées les lignes NO, [3M', ocE, alors les triangles 
ENO, SβM, ΛaE, etc., seront semblables. Donc

comme LO à SM ainsy INO à M
et le quarré LO au quarré SM comme le qnarré NO au quarré M J⅛.

Ma is le (|narré LO est esgal au rectangle BOI) et le 
(]narré SM esgal an rectangle BMI), donc

comme le quarré NO au quarré Mβ, ainsy le rectangle BOD au rectangle BMD.
Or les lignes NO, βΜ, etc. sont parallèles. 11 est manifeste 

par la proposition d’Apollonius que la ligne
courbe otfiNB est mie Ellipse, dont le diamètre est Bl) et les 
ordonnées à iceluy diamètre les lignes NO, [3M, œE, etc. Ce 
qu’il falloit démonstrer.

Pour tronner l’axe de cet Ellipse, soit dinisée BE en la 
plus grande et extrême raison en P, dont le plus grand seg- 
ment soit BP. !Àprès, ayant tirée PQ esgale à PB, à angles 
droits sur BD, tiréz la ligne EQy; puis du point γ la ligne γoε 
parallèle à AC. Après soit fait γς esgale a 0γ et parallèle 
avec Bl), ie dis que la ligne tirée par les points E, ,sera 
Γa.ee de cet Ellipse.

Pour démonstrer cela, soyent tirées les tangentes au cercle 
ςτj, ΝΘ, puis les lignes τ,E et ΘΕ. Or le point E estant le centre 
de !’Ellipse, il est à prouiier que ςE soit la plus grande de 
toutes les lignes tirées du centre E à la circonférence de
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TEIlips(‘, et qu’elle soit plus grande que jNE. Car par la con- 
stru(*tion El’ esL à PQ connne Eo à 0γ,
donc l£0 à 0ץ est en la raison susdite et, par la propriété pré- 
cédente du cylindre inscrit de Mons” Ferniat ( '

le rectangle εγT-∣-le quarré γo bis

est le plus grand de tous les semblables, poiirquoy la moitié, 
qui est le rectangle δγT —[—le quarré γδ
sera aussy pltis grand (jue le rectangle OLE 4-le quarré LO, 
c’est à direle rectangle ξγT + le quarré ξγ sera plus grand quele rectangle N LF-)-le quarré EN,
OU le rectangle γξT sera plus grand que le rectangle LNF.
(3’est pourquoy aussyle quarré ξη sera plus grand que le quarré N G
(estans esgatix atixdits rectangles) et

la" ligne ςη plus grande que la ligne NG.
Or, dans les triangles rectangles E¾ et Ε2ΝΘ, le costé Et, du 

triangle Εξη estant esgal au costé Εθ du triangle ΕΝθ, mais le 
costé ςr, de celtiy-cy plus grand que le costé Nθ de celuy-là,

(1) Γoir, tome 1, 1891, p. 167-169 et les prolégomènes du présent document. Fermât avait proposé ce problème avec celui du cône inscrit en surface maximum aux géomètres de Paris, en 1636. Roberval en trouva la solution par sa méthode de la composition des mouvements; on en fit grand cas à Paris, comme il apparaît d’une lettre de Carcavi à Fermât (t. II, 1894, p. 243). C’est ce qui détermina Fermât à envoyer sa propre solution à Paris le 10 novembre 16 [2.
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PROPRIE TÉ DE L’ELLIPSE. 119
comme nous auons demonstré, l’hypothenuse ςΕ sera aiissy 
plus grande que l’hypothenuse NE.

De mesme nous prouuerons que ςΕ sera plus grande que 
toute autre ligne tirée du centre E vers la circonférence de la 
dicte ellipse. Donc il est manifeste que la ligne ςΕ, ainsy 
trouuée, en sera l’axe. Ce qu’il estoit à prouuer.
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